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COLOMBIE

Un potentiel sous-exploré et
sous-exploité

Malgré l’aura qui entoure ses
ressources d’émeraude, la Colombie ne
figure pas parmi les grands pays miniers
reconnus. Par rapport aux autres pays
sud-américains dont sa géologie a les
grandes caractéristiques, la Colombie
disposerait aussi d’un potentiel de
métaux de base (cuivre, étain, zinc,
plomb) et de métaux précieux (or et
argent) à partir de gisements de type
« porphyry » ou de type épithermal. Des
indices de ces minéralisations sont
d’ailleurs connus, parmi lesquels le
projet à or-argent d’Angostura (Greystar)
et le projet à cuivre-molybdène de
Mocoa (B2Gold).

Les émeraudes colombiennes
représentent 60 % de l’offre mondiale et
ont rapporté l’an dernier un bénéfice de
170 M$. Les exportations de charbon se
sont élevées à 32 Mt extraites de la
province de Cerrejon où les majors
diversifiées, BHP-Billiton, Anglo
American et Xstrata sont présentes.

La production d’or colombienne a
enregistré, avec 34,3 t en 2008, un
doublement du tonnage 2007 en même
temps qu’une hausse substantielle de la
valeur des exportations passée de 332 à
891 M$. Cependant, le développement
de cette filière semble ralenti plus par
des procès d’intention que pour les
raisons d’ordre environnemental ou
sociétal qui sont invoquées. Les droits
d’exploration sont limités et des projets
de première importance sont retardés,
comme celui d’AngloGold Ashanti dont
les réserves sont supérieures à 10 Moz.

(Financial Times : 24/09/2009)

CONGO (République
Démocratique du)

Les retombées de la mise en
valeur du potentiel minéral
sont inférieures aux attentes

Bien que détentrice d’un potentiel
minéral exceptionnel, la République
Démocratique du Congo (RDC) n’est
pas arrivée, depuis son indépendance, à
décoller économiquement comme ses
ressources le laissaient espérer.

Un rapport écrit par les sénateurs
congolais vient d’attribuer une part
importante de la responsabilité de cette
situation à une gouvernance
« inadéquate ». Ces responsables
politiques ont en particulier pointé les
déficits dans les recettes fiscales. En
2008, les rentrées fiscales au titre des
« droits superficiaires » auraient été de
14 M$ au lieu des 30 M$ en droit d’être
attendus et le Trésor public aurait
réceptionné 92 M$ au lieu des 205 M$
prévus. Soit des rentrées fiscales
divisées par deux.

Ce problème est d’actualité alors
que des exploitations de première
grandeur ont récemment démarré
dans le pays, telles Frontier (First
Quantum) ou Tenké Fungurumé
(FreeportMcMoRan-Lundin Mining),
ou doivent bientôt le faire comme le
projet de Kolwezi (First Quantum).
Notons la présence directe de l’État
dans ces entreprises via les
participations de son bras minier, la
Gécamines.

Ce potentiel (fig. suivante) est
notamment dû à la ceinture cuprifère
centrafricaine que la RDC partage avec
la Zambie : la RDC disposerait ainsi de
10 % des réserves mondiales de cuivre
et de 30 % de celles de cobalt. Les

autres ressources présentes en quantité
sont l’or (exemple du district de Kilo
Moto), les diamants (Kasaï), l’uranium,
le plomb-zinc, le manganèse et l’étain,
plus un potentiel mal identifié en
minéraux industriels et plus un potentiel
d’hydrocarbures.

L’anomalie étant soulevée par les
sénateurs de RDC, il est possible
qu’une amélioration soit apportée qui
serait doublement positive. Positive
du côté national parce que le levier
économique du secteur minier serait
plus présent et plus efficace. Positive
également du côté des opérateurs
miniers parce que les investissements
massifs exigés par les exploitations
modernes demandent de plus en plus
de sécurisation du capital et de
contreparties visibles en termes
socio-économiques.

(Financial Times : 06/10/2009 ; Le
Monde : 16/10/2009)

FRANCE

BRGM : 50 ans d’activité et
des missions redéfinies

Le Bureau de Recherches Géolo-
giques et Minières (BRGM) a célébré
ses 50 années d’existence. L’établis-

Source : Ministère des affaires étrangères in Le Monde
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sement, qui a le statut d’Établissement
Public à caractère Industriel et Commer-
cial, est reconnu à la fois nationalement
et internationalement pour son expertise
dans le domaine du sol et du sous-sol. Il
est également connu pour ses
découvertes/développements de gise-
ments majeurs, le talc à Luzenac
(France), le cuivre à Neves-Corvo
(Portugal) et à Tenké Fungurumé (RD
du Congo), le nickel à Goro (Nouvelle-
Calédonie), l’or à Yanacocha (Pérou),
etc. L’établissement s’est progres-
sivement réorienté vers les sciences de
l’environnement et vers l’« après-mine »
dans les années 2000.

Les autorités françaises lui ont
récemment défini trois missions
prioritaires. La première mission est son
engagement pour le développement
durable et la lutte contre le changement
climatique (géothermie en métropole et
outremer, capture et stockage du CO2,
préservation des eaux souterraines,
maîtrise des risques naturels, sols
pollués). La deuxième est la contribution
de son expérience des ressources
minérales à la problématique de la
sécurité d’approvisionnement des
matières premières stratégiques. La
création en son sein de l’Ecole Nationale
d’Application des Géosciences (ENAG)
est dans la logique des deux premières
missions. La troisième est l’acquisition,
le traitement et la mise à disposition du
public des données du sous-sol et de
l’environnement.

En 2008, le budget de cet
établissement était de 140 M€ dont
une dotation de l’Etat de 50 %. Ses
effectifs sont de 1 000 personnes dont
600 ingénieurs en géosciences.

(Les Echos : 09/09/2009 ; Site web
actualités-news-environnement.com)

GUINÉE

Partenariat Guinée - Chine

La Guinée, via la Sonangol
(compagnie pétrolière guinéenne) et
la Chine, via la China International
Fund (CIF), ont signé un accord de
partenariat prévoyant l’attribution aux
investisseurs chinois de ressources
minérales guinéennes en contrepartie
de la construction d’infrastructures
dans le pays. Le montant impliqué
dans cet accord est de 7 à 9 Md$.

Dans cette enveloppe, il est question
de la construction de barrages hydro-
électriques et de centrales électriques,
de voies de chemin de fer, d’autoroutes,
d’habitats sociaux, d’hôpitaux etc. En
contrepartie, CIF deviendra un parte-
naire stratégique dans le dévelop-
pement minier guinéen.

La Guinée est devenue un enjeu
de taille pour les matières premières.
Le pays détient plus de 40 % des
réserves mondiales de bauxite et
possède un potentiel conséquent de
minerai de fer, d’or, d’uranium, de
diamant et d’hydrocarbures.

(Financial Times : 12/10/2009 ; Les
Echos : 15-22/10/2009 ; Mining
Journal : 16/10/2009)

SUÈDE

Northland Resources amène
le projet fer de Kainisvaara à
la faisabilité

Northland Resources a donné son
autorisation à l’étude de faisabilité du
projet fer suédois de Kainisvaara
après le bilan positif des résultats
préliminaires (tabl. suivant). Le projet
inclut les trois gisements de Tapuli,
Sahavaara et Pellivuoma qui
devraient donner lieu à autant
d’exploitations à ciel ouvert et à une
unité de traitement. Compte-tenu de
l’investissement global prévu de
617 M$, Northland devra mobiliser à
court terme un montant de 147 M$
pour lancer le développement.

Dans le futur profil d’exploitation, la
durée d’activité pourrait s’approcher de
24 ans et le coût opératoire de 39 $/t.
Northland prévoit de vendre son minerai

en Europe au prix du minerai brésilien
du Carajas en jouant sur le différentiel
d’environ 5 $/t du transport.

(Mining Journal : 11/09/2009)

YEMEN

Démarrage du projet zinc de
Jabali vers la mi-2010 

La compagnie ZincOx prévoit un
démarrage de la production sur son
projet yéménite de Jabali vers la mi-
2010. Sur le site du projet, l’extraction à
ciel ouvert du minerai a commencé en
juin 2009 et son stockage se poursuit
depuis. L’exploitation du gisement
risque, néanmoins, d’être perturbée car
le niveau d’insécurité de la région est
toujours élevé malgré les efforts du
gouvernement.

La capacité de production prévue est
de 56 kt/an de zinc pour des réserves de
8,7 Mt à 9,2 % Zn. Le gisement de
Jabali, exploité il y a 2 000 à 2 500 ans,
a été redécouvert par les équipes
d’exploration du BRGM.

ZincOx est spécialisée dans
l’exploitation des gisements de zinc
oxydés qui sont fréquents régiona-
lement, connus également en Arabie
Saoudite et en Égypte.

(Platt’s Metals Week : 28/09/2009)

Gîtes Minerai Mt Teneur Fe%

Mesurées 59,33 27,8

Indiquées 34,85 24,1

Inferrées 9,74 23,7

Mesurées 77,1 43,3

Indiquées 44,6 43,3

Inferrées 23,3 41,8

Indiquées 33,8 30,1

Inferrées 557,0 29,8

Evaluation des ressources de fer du projet de 
Kaunisvaara (Suède)

 Tapuli

 Sahavaara

 Pellivuoma
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ALCOA

Résultats du 3ème trimestre
2009 positifs grâce au plan
d’économie

Le groupe américain Alcoa a
publié des résultats positifs pour son
3ème trimestre, résultats qui auraient
eu un impact très fort sur les marchés
boursiers pour deux raisons. L’une est
la preuve ainsi apportée du rebond
possible de l’économie mondiale,
l’autre est l’arrêt de trois trimestres
consécutifs de pertes pour le groupe.

Le chiffre d’affaires de 4,6 Md$ est
inférieur de 34 % à celui du 3ème tri-
mestre 2008 mais il a tout de même
généré un bénéfice net de 77 M$, contre
268 M$ (tabl. suivant). Pour la direc-tion
d’Alcoa, « …cette performance
trimestrielle indique qu’en dépit de vents
contraires dus à l’effet de change et au
prix de l’énergie, Alcoa résiste à la
tempête économique ».

Cette performance n’a toutefois été
rendue possible qu’avec l’application du
plan d’économies qui a exigé la
réduction de 20 % de la capacité de
production, la diminution de 50 % des
investissements et la suppression de
19 000 emplois depuis juin 2008.

La direction d’Alcoa s’est livrée à des
prévisions de marché sur le court terme.
Elle prévoit une hausse de 11 % de la

demande d’aluminium au second
semestre 2009 qui aura pour effet de
limiter la baisse de l’année complète à
environ 6 %. Néanmoins, 2009 devrait
encore être une année de baisse des
ventes mondiales d’automobiles (- 15 %
à - 20 %) malgré la généralisation des
primes à la casse. De plus, l’atonie du
secteur aéronautique devrait s’étendre
aux six à douze prochains mois.

(Les Echos : 08-10/10/2009 ; La
Tribune : 09/10/2009 ; Mining
Journal : 09/10/2009 ; Platt’s Metals
Week : 12/10/2009 ; Site web
alcoa.com)

ARCELOR-MITTAL

Résultats du 3ème trimestre
2009 en redressement avec
un retour au profit 

En renouant avec les profits après
trois trimestres consécutifs de pertes,
ArcelorMittal paraît être sorti de la crise.
Toutefois, il faut noter que face à une
demande en hausse due à la fin du
déstockage chez ses clients, Arcelor a
vendu 18,2 Mt d’acier contre 17,0 Mt au
2ème trimestre et contre 25 Mt au
3ème trimestre 2008. Néanmoins, les
résultats obtenus ont été supérieurs à
ceux qu’attendaient les analystes.

Le chiffre d’affaires s’est élevé à
16 Md$, soit un montant de moitié
inférieur aux 35 Md$ réalisés au

3ème trimestre 2008. Le bénéfice net a
atteint 903 M$ contre une perte de
800 M$ au trimestre précédent. L’Ebitda
de 1,59 Md$ est en repli de 81 % par
rapport à celui du 3ème trimestre 2008,
mais en progression de 30 % par
rapport à celui du 2ème trimestre 2009.

La direction reste prudente,
anticipant une perte sur l’ensemble de
l’année 2009 même si elle estime que
les livraisons d’acier et les prix de
vente moyens devraient s’inscrire en
progression pendant le dernier
trimestre. A plus long terme, est
anticipée une progression de l’ordre
de 15 % de la demande chinoise en
2010 alors que le retour à la normale
des marchés américains et européens
n’est pas prévu avant 2011.

(Financial Times : 05/10/2009 ; Les
Echos : 28-29/10/2009)

BARRICK GOLD

Les résultats négatifs du
3ème trimestre 2009 ont inclus
5,6 Md$ de charges
exceptionnelles au titre de la
suppression des ventes à prix
fixe

Barrick Gold, le n°1 mondial des
producteurs d’or, a publié des résultats
trimestriels exceptionnellement négatifs,
une perte de 5,35 Md$ à hauteur des
charges exceptionnelles de 5,6 Md$
prévues pour son désengagement
massif des ventes à prix fixe (couverture
ou « hedging » et ventes engagées du
marché spot). Sinon, le groupe aurait
réalisé un bénéfice net de 473 M$.

Dans le contexte de la montée du
cours de l’or qui a dépassé les
1 000 $/oz, Barrick a voulu se désen-
gager des ventes à prix fixe (« hedging »
et ventes spot) afin de bénéficer au
maximum de la montée du cours.

Barrick a un objectif de production
2009 de 7,2 Moz à un coût opératoire
(total cash cost) de 450 à 475 $/oz.

LES ENTREPRISES

Evolution 2008-2009 des 
bénéfices trimestriels d'Alcoa (M$) 
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L’objectif 2010 est de 7,7 Moz à 8,1 Moz
avec un coût de production encore en
baisse.

(Les Echos : 30/10/2009 ; Mining
journal : 11/09/2010 ; Site web
barrick.com)

CAMECO

Résultats du 2ème trimestre
2009 et du 1er semestre 2009
positifs

Le groupe minier canadien a
publié pour le 2ème trimestre 2009 des
résultats très positifs. Le chiffre
d’affaires s’est élevé à 774 M$ contre
620 M$ au 2ème trimestre 2008, avec
un bénéfice net de 247 M$, très
supérieur aux 150 M$ précédents.

Le chiffre d’affaires du 1er semestre
2009 a atteint 1 389 M$ contre 1 213 M$
au 1er semestre 2008, avec un bénéfice
de 329 M$, contre 284 M$ précédem-
ment.

En termes de contribution aux
résultats du groupe, l’uranium constitue
la part majoritaire. Au 2ème trimestre
2009, le chiffre d’affaires rattaché est de
443 M$ et le bénéfice de 171 M$. Au
1er semestre 2009, le chiffre d’affaires
rattaché est de 779 M$ et le bénéfice de
287 M$. Les ventes de minerai (U3O8)
se sont établies à 8,5 Mlb au
2ème trimestre 2009 avec un prix moyen
de 40,64 $/lb et à 15,6 Mlb au
1er semestre 2009 avec un prix moyen
de 38,86 $/lb. La production a baissé
dans son ensemble, atteignant 3,8 Mlb
au 2ème trimestre 2009 et 8,6 Mlb au
1er semestre 2009 (fig. suivante).

Les activités de Cameco incluent les
carburants, l’électricité grâce aux 31,6 %
détenus dans Bruce Power Limited
Partnership et l’or via ses 53 % de
Centerra Gold Inc qui exploite deux
mines au Kirghizistan et en Mongolie.

(Site web cameco.com)

FREEPORT MCMORAN

Résultats du 3ème trimestre
2009 meilleurs que prévus

Le groupe américain a publié des
résultats du 3ème trimestre 2009
meilleurs que prévu par le marché,
même s’ils restent parfois en dessous
des résultats du 3ème trimestre 2008
(tabl. suivant). La projection des résultats
est aussi faite sur les neufs premiers
mois de l’année. On peut remarquer que
le redressement du 3ème trimestre 2009
n’a pas empêché la chute des résultats
cumulés des neuf mois.

La production du 3ème trimestre
2009 est stable pour le cuivre, en
baisse pour le molybdène et en forte
hausse pour l’or qui est un coproduit
de la mine géante de Grasberg
(Indonésie). La production cumulée
des neufs mois est très contrastée
comme on peut le voir.

Au cours des neuf premiers mois
2009, le prix moyen de vente du cuivre a
été de 2,75 $/lb contre 3,14 $/lb au cours
des neuf premiers mois de 2008. En
comparaison, le coût opératoire (cash
net) a été de 0,50 $/lb contre 0,53 $/lb.
Pour l’or, le prix obtenu a été de 944 $/oz
contre 897 $/oz. Pour le molybdène, le
prix a été de 11,93 $/lb contre 31,78 $/lb.

Ces résultats et un flux de trésorerie
de plus de 4 Md$ amènent la direction
de Freeport McMoran à envisager
l’avenir avec optimisme. Cependant, les
dépenses en capital sur 2009, d’un
montant de 1,4 Md$, conséquentes en
raison de l’investissement réalisé pour
amener en production Tenké Fungu-
rumé (RDC), ont porté la dette du
groupe à 6,6 Md$ au 30 septembre.
Ceci est probablement à l’origine de
rumeurs d’une éventuelle OPA venant
d’une grande major minière, BHP-
Billiton en particulier.

(Les Echos : 23/10/2009 ; Site web
fcx.com)

NORILSK NICKEL

Forte baisse des résultats du
1er semestre 2009

Norilsk Nickel (Norilsk) a publié des
résultats pour le 1er semestre marqués
par un repli important. Le chiffre
d’affaires de 4,08 Md$ a marqué une
baisse de 51 % par rapport au
1er semestre 2008. Le profit opérationnel
a baissé, lui, de 32 % et le bénéfice net
de 439 M$ a chuté de 84 %. Cette
baisse des résultats a pourtant intégré
une baisse des coûts de production
évaluée à 25 %.

Dans le même temps, la dette de
Norilsk a très fortement progressé,
passant de 2,3 à 4,06 Md$ (UC Rusal
détient 25 % du capital). Néanmoins, le
groupe russe disposait à fin juin de
2,3 Md$ de liquidités disponibles. En fait,
les analystes n’ont pas été surpris par
ces résultats qu’ils envisageaient même
pires.

Production des mines d'uranium de Cameco au cours 
du 1er semestre 2009 (Mlb d'U308)

McArthur 

River/Key Lake

65%

5,6 Mlb

Rabbit Lake

17%

1,5 Mlb

Smith 

Ranch/highland

11%

0,9 Mlb

Crow  Butte

5%

0,4 Mlb

Inkai

2%

0,2 Mlb

Résultats de Freeport 
McMoRan T3-2008 T3-2009 évol.%

neuf mois 

2008

neuf mois 

2009
évol.%

chiffre d'affaires (M$) 4 610 4 140 -10,2% 15 730 10 430 -33,7%

profit opérationnel (M$) 1 130 2 080 84,1% 5 580 4 260 -23,7%

profit net (M$) 740 1 200 62,2% 3 530 2 220 -37,1%

production de cuivre (Mlb) 1 024 1 015 -0,9% 2 840 3 130 10,2%

prod. de molybdène (Mlb) 19 15 -21,1% 59 42 -28,8%

production d'or (Moz) 0,30 0,71 136,7% 0,83 2,02 143,4%
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Norilsk se veut confiant dans l’avenir
et cherchera prioritairement à réduire
ses coûts, démarche qui est facilitée par
la baisse du rouble. Il compte également
diversifier géographiquement sa produc-
tion en développant un important
gisement situé dans la péninsule de
Taïmyr (Nord de la Sibérie).

(Les Echos : 20/10/2009)

RIO TINTO

Les données de production
du 3ème trimestre 2009 sont
plutôt en hausse, avec un
nouveau record pour le
minerai de fer et une forte
reprise pour le diamant

Rio Tinto a été le premier des majors
à publier ses chiffres trimestriels de
production (tabl. suivant). Ils confirment
le toujours haut niveau de la production
minérale australienne qui répond à la
demande asiatique, en particulier
chinoise.

Par rapport au trimestre précédent,
on note une progression presque
générale des productions. Les excep-
tions sont pour les concentrés de cuivre
en raison de travaux de maintenance
sur les sites miniers et pour le dioxyde
de titane dont le marché s’est effondré
(cf Ecomine de juillet-août).

La reprise de la production de
diamant dénote bien un changement
des conditions de marché mais son taux
de hausse de 118 % s’explique par la
réduction volontaire de production
antérieure.

L’élément le plus remarqué par les
analystes est la nouvelle hausse de la
production de minerai de fer qui amène
le groupe à battre un record avec
47,5 Mt produites. En dépit de relations
tendues avec les autorités chinoises
depuis deux mois, Rio Tinto a profité de
la hausse des importations chinoises qui
ont atteint un record mensuel de 65 Mt
dernièrement.

Le groupe a donc relevé son objectif
annuel pour l’amener à 200-215 Mt, ce
qui correspondrait à 100 M$ de bénéfice
supplémentaire pour ce minerai qui
contribue pour près de la moitié du
bénéfice du groupe.

Par ailleurs, la dette colossale du
groupe est en train de diminuer, étant
descendue à 22,3 Md$ au
30 septembre 2009, malgré les
investissements indispensables. Ainsi
des 388 M$ versés dans le projet
géant à cuivre-or d’Ogu Tolgoï
(Mongolie) qui ont notamment servi à
doubler la part de capital de Rio Tinto
dans la compagnie opératrice.

(Financial Times : 15/10/2009 ; Les
Echos : 14-15-20/10/2009)

substances unités 2009-T2 2009-T3 variation

Bauxite kt 7 217 7 443 + 3 %

Alumine kt 2 139 2 208 + 2 %

Aluminium kt 942 956 + 3 %

Charbon coke kt 1 896 2 077 + 9 %

Minerai de fer kt 45 162 47 511 + 5 %

Concentré de cuivre kt 206,2 197,9 - 5 %

Dioxyde de titane kt 332 165 - 50 %

Uranium (U308) x 1000 lb 3 641 3 778 + 4 %

Diamant x 1000 carats 1 281 2 787 + 118 %

Rio Tinto : évolution de la production trimestrielle T2-T3 2009
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Adanac Molybdenum Corp

Paul Nelson est nommé PDG
d’Adanac Molybdenum Corp à compter
du 1er octobre 2009. Il remplace
Christopher Kirby qui a suivi une autre
opportunité de carrière.

P. Nelson est directeur d’Adanac
depuis 2006 avec un profil de
financier et de gestionnaire complété
d’une expérience dans la planification
stratégique et la restructuration.

(Engineering & Mining Journal :
October 2009 ; Mining Journal :
02/10/2009)

ArcelorMittal

Benjamin Battista est nommé PDG
d’ArcelorMittal Brasil dont il était déjà
le président.

Il remplace Carlo Panunzi qui s’est
retiré après avoir lui même remplacé
José Armando Campos il y a quatre
mois. J.A. Campos reste président du
Comité de direction.

(Metal Bulletin : 21/09/2009)

Eurofer

Wolfgang Eder est nommé président
d’Eurofer, l’association européenne des
producteurs de fer et d’acier, en
remplacement de Karl-Ulrich Kölher.

W. Eder est directeur général du
groupe Voestalpine. Nommé à Eurofer il
y a un an, Karl-Ulrich Kölher était
directeur général de ThyssenKrupp
mais il vient d’être remplacé. D’après les
statuts d’Eurofer, la présidence va
nécessairement à un responsable ayant
l’appui d’un grand groupe.

(Metal Bulletin : 05/10/2009)

Gécamines

Le contexte encore plus tendu que
d’ordinaire a amené Paul Fortin à laisser
vacant en septembre son poste
d’Administrateur délégué général de la
Générale des Carrières et des Mines
(Gécamines) qui est le bras minier de la

République Démocratique du Congo. Il
avait été nommé à ce poste en
décembre 2005 dans le cadre d’un
contrat d’assistance de la Banque
Mondiale. P. Fortin a tenu à laisser en
place quelques conseillers et a réitéré
son point de vue en faveur d’une
séparation des activités de production
des substances minérales et d’établis-
sement de partenariats avec les
investisseurs étrangers.

Il a été remplacé le 30 septembre
par Calixte Mukasa Kalembwe qui
était jusqu’alors l’adjoint de Paul
Fortin. C.M. Kalembwe est ingénieur
des mines de formation.

Gécamines a produit 4 500 t de
cuivre au cours du 1er semestre 2009
alors que l’objectif gouvernemental
est de 40 000 t pour l’année. Certains
font remarquer abruptement que ce
niveau de production est trois fois
inférieur à celui de Tenké Fungurumé
qui a commencé l’exploitation en mars
2009 et près de dix fois inférieur à
celui de la mine de Frontier (First
Quantum) qui a produit 40 000 t au
1er semestre.

(Metal Pages : 02/07/2009 ; Metal
Bulletin : 13/07/2009)

Hydro SA

Roland Scharf-Bergmann est
nommé responsable de la division
recyclage du groupe Hydro (ex-Hydro
Aluminium).

Hydro, qui développe en Europe
cette activité de recyclage d’aluminium,
a installé une capacité de 150 kt/an en
Allemagne dans les trois dernières
années dont la dernière unité est celle
de la joint venture Alunorf à Neuss.

L’expérience de R. Scharf-Bergmann
dans cette filière sera utile à Hydro car il
était directeur de l’activité recyclage chez
Aleris Europe de 2006 à novembre 2008.

(Metal Bulletin : 26/10/2009)

La Mancha Resources Inc

Yann Guilbaud est nommé au
Comité de direction de La Mancha Inc
qui est la filiale à 63 % du groupe
français Areva regroupant les actifs or
(trois mines au Soudan, en Côte d’Ivoire
et en Australie).

Y. Guilbaud occupe la fonction de
vice-président juridique de la division
« Mining » d’Areva depuis juin 2009.

(Africa Mining Intelligence :
30/09/2009)

Platmin Ltd

Tom Dale est nommé directeur
général et directeur exécutif de Platmin à
compter du 1er décembre 2009. T. Dale
bénéficie d’une longue expérience dans
le secteur industriel et minier sud-
africain, ayant été, notamment, directeur
de la division or de Gencor et directeur
de Gold Fields. Il remplace Ian Watson
qui s’est retiré.

Brian Gilbertson est nommé
président non exécutif de Platmin à partir
du 1er décembre 2009. Ex-directeur de
WMC et ex-directeur d’OZ Minerals,
devenu directeur de Minerals and Metals
Group qui est le nouveau nom d’OZ
Minerals après le rachat de la plupart de
actifs par des investisseurs chinois. Il est
aussi président de Pallinghurst
Resources qui vient de faire entrer son
projet manganèse sud-africain de Tshipi
dans le portefeuille d’actifs d’OM
Holding.

(Africa Mining Intelligence : 30/09/2009 ;
Mining Journal : 16/10/2009 ; Sire web
platmin.com)

Rio Tinto Group

Le groupe a procédé à une réorga-
nisation de la structure des activités qui
a donné lieu à de nouvelles nominations.

Andrew Harding est nommé
directeur exécutif de la division cuivre,
basée à Londres.

CARNET
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Harry Kenyon-Slaney est nommé
directeur exécutif de la division diamant
et minéraux qui retrouve son indépen-
dance, également basée à Londres.

Bret Clayton, précédemment
responsable pour le cuivre, le diamant et
les minéraux, est nommé directeur
exécutif en charge du support commer-
cial et des opérations du groupe.

David Peever est nommé directeur
du management de Rio Tinto Australia.

Doug Ritchie est nommé directeur
exécutif de la division Rio Tinto
Energy basée à Brisbane.

Preston Chiaro est nommé respon-
sable de la division technologie et inno-
vation, basée à Salt Lake City.

(Metal Bulletin : 19/10/2009 ; Mining
Journal : 23/10/2009 ; Site web
riotinto.com)

Tarmac France

Denis Sicard est nommé PDG du
groupe Tarmac France, groupe qu’il a
rejoint en 1983.

Il y a successivement occupé les
postes de directeur général de Soprefa,
directeur général des secteurs Picardie
– Île-de-France puis Nord – Pas-de-
Calais. En 2004, il a été nommé
directeur industriel du groupe Tarmac
France et Belgique pour les produits
béton et carrières. Il a également piloté
des projets industriels.

(Mines & Carrières: septembre 2009)

Tata Steel

H.M. Nerurkar est nommé
directeur de Tata Steel à effet du
1er octobre 2009. Il s’est occupé
jusqu’alors du développement de Tata

Steel en Inde, en Thaïlande et à

Singapour.

Kirby Adams est nommé directeur

général de Tata Steel Europe à effet

du 1er octobre 2009. Ayant eu des

postes de responsabilité chez

Bluescope Steel puis chez Corus, il

est entré chez Tata Steel. Il aura

spécialement la charge de rentabiliser

les unités européennes du groupe.

Ces nominations suivent le

dédoublement du poste unique jus-

qu’alors occupé par B. Muthuraman qui

quitte la fonction directoriale « exé-

cutive » chez Tata Steel pour passer à la

fonction directoriale « non exécutive »

au sein du Comité de direction.

(Metal Bulletin : 05/10/2009)
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Le marché du diamant gemme
Inquiétudes avant les fêtes de fin d’année et inquiétudes sur la ressource à long terme

Par A. Coumoul 9

Inquiétudes sur la demande à court terme - À l’approche des fêtes chrétiennes de fin d’année qui concentrent les
ventes de détail des joailliers en occident, la filière du diamant gemme s’interroge sur le niveau 2009 car les
déclarations pessimistes comme les optimistes continuent de se succéder. Marqué par la crise économique, le
dernier trimestre 2008 avait été catastrophique pour les ventes de diamants, notamment avec le recul de 25 % des
ventes aux Etats-Unis (qui représentent habituellement 45 % de ce commerce) par rapport au dernier trimestre 2007.
L’effet de contraction des volumes de vente ayant remonté la filière, augmenté les stocks et divisé par deux les prix
des pierres brutes, il s’est rapidement traduit par une réduction des productions minières.

Les conditions plutôt bonnes du marché durant les trois premiers trimestres 2008 ont néanmoins pondéré
l’effet dépréciatif du dernier trimestre sur les résultats financiers 2008 (+ 7 % pour le bénéfice de De Beers) et
sur le volume final de la production mondiale qui, à 163 Mct, est inférieur de seulement 4 % au volume 2007.

À l’initiative des principaux producteurs occidentaux, le 1er semestre 2009 a été marqué de fortes réductions de
productions en Afrique et au Canada, d’où une prévision annuelle mondiale de 100 Mct (- 39 %) avancée par les
spécialistes. Parmi les nombreux producteurs ayant réduit leurs volumes, on peut citer De Beers (- 73 %), Rio Tinto
(- 85 %), Harry Winston (- 26 %) ou encore ceux d’Angola où le volume annuel devrait reculer de 20 %. Dans le camp
opposé, on peut citer BHP-Billiton (+ 25 %) ainsi que le groupe d’État russe Alrosa (+ 4 %).

La crise a fortement impacté tous les acteurs de la filière. Chez les mineurs et les états-actionnaires tels De Beers,
Rusal, l’État botswanais, l’État angolais, etc… les pertes de revenus se sont traduites par la fragilisation des situations
financières et par de nombreuses suppressions d’emplois. L’emblématique De Beers a même demandé le soutien
financier de l’Afrique du Sud et de la Banque mondiale et tenté une diversification, profitant de son expérience et de
ses moyens « off shore », en s’alliant avec AngloGold pour explorer des gisements sous-marins de minéraux-métaux
divers. Le gouvernement de l’Angola a cherché des partenaires en d’Afrique du Sud spécialement, investisseurs
privés ou organismes d’aide au développement. Les deux grands mineurs diversifiés Rio Tinto et BHP-Billiton ont
annoncé étudier un rapprochement de leur activité diamant au Canada, dont le premier intérêt paraît être les
économies liées aux synergies possibles. Les juniors qui développaient de nouveaux gisements à coups
d’endettement ont subi les plus gros revers. C’est le cas de DiamonEx développant le projet de Lerala (Botswana),
secouru par Fleming Asset Management Botswana (FAMB) contre une part de 80 % du capital de la junior. FAMB
prend en charge les dettes, injectera 6,5 M$ pour relancer le projet et réintroduira la junior sur le marché boursier en
Australie et au Botswana.

L’évolution des cinq derniers résultats semestriels du groupe De Beers en termes de production en carats et
de montants des ventes atteste de la brusque contraction des résultats au 1er semestre 2009 (fig. page
suivante). Cependant, elle ne permet pas d’analyse plus fine pas à pas car la longueur du circuit des pierres
brutes depuis l’extraction est variable (stockages/déstockages).

En septembre, les signes de reprise apparus sur le marché ont convaincu Rio Tinto de reprendre la production à
Diavik (Canada) et de relancer l’expansion de celle d’Argyle (Australie). En octobre, De Beers a écourté l’arrêt de
production à Snap Lake (Canada) et Alrosa a enfin repris ses ventes (351 M$).

L’indicateur de la valeur des pierres brutes est remonté avec la reprise (modérée) des ventes mais n’a pas retrouvé
son niveau de la mi-2008. Par rapport à ce dernier, l’indicateur était 40-65 % au-dessous à la fin 2008, 30-40 % au-
dessous à la mi-2009 et 15 % au-dessous en septembre 2009. En bout de chaîne, les clients des joailliers sont
beaucoup moins concernés par l’évolution du prix des pierres brutes qui n’est qu’une partie du prix du bijou monté
avec son ou ses diamants. En 2008, les valeurs le long de la chaîne de commercialisation étaient de 12,7 Md$ pour
la production mondiale de diamants bruts, de 18 Md$ pour celle des pierres taillées et de 64 Md$ au niveau des
joailliers.

9 Géologue-économiste des matières premières minérales au BRGM.
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Inquiétudes sur la ressource à long terme - C’est dans ce contexte et alors que l’élargissement de la demande
aux pays émergents est l’évènement actuel que certains analystes s’interrogent sur les ressources de diamants
gemmes du futur. En effet, un constat rapide est qu’une vingtaine de gisements souvent anciens fournissent la plus
grande partie des pierres brutes du marché mondial. Les coupes sévères effectuées dans les budgets d’exploration
à la suite des mauvais résultats financiers ont même détérioré la situation, réduisant la capacité de l’offre à répondre
à la demande sur le moyen-long terme.

En termes de carats, la production 2008 a atteint 162,9 Mct10. Elle a été à 71,7 % assurée par 15 mines (116,86 Mct)
atteignant ou dépassant 1 Mct/an (fig. suivante). En étant un peu moins rigoureux pour intégrer les mines Cullinan
(0,95 Mct/an, Petra Diamonds -Al Rahji Holdings ; Afrique du Sud), Snap Lake (0,93 Mct/an, ouverte par De Beers
fin 2007 ; Canada) et l’emblématique Kimberley (0,91 Mct/an, Petra Diamonds ; Afrique du Sud), le taux passe à
73,4 % (119,65 Mct). On note que la mine d’Orapa (16,9 Mct, Debswana ; Botswana) est devenue la n°1 mondiale
devant Argyle en net déclin (15,1 Mct, Rio Tinto ; Australie), devant Udachny (14,0 Mct, Alrosa ; Russie) et Jwaneng
(13,67 Mct, Debswana ; Botswana). De Beers a mis en production en 2008 les deux mines de Victor (0,71 Mct,
Canada) et de Voorspoed (0,13 Mct, Afrique du Sud).
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En termes de valeur, la production 2008 a atteint 12 700 M$. Elle a été à 82,3 % assurée par 21 mines (10 449 M$)
atteignant ou dépassant chacune 100 M$/an (fig. suivante). Dans les quatre premières contributions, on note que
c’est Jwaneng la n°1 (1 900 M$), devant Orapa (1 000 M$), Ekati (900 M$, BHP-Billiton, Canada) et Udachny
(858 M$).

Certains producteurs misent sur la production de pierres exceptionnelles, généralement associée à des
gisements de très faibles teneurs. C’est le cas de Petra Diamonds et de Al Rahji Holdings qui ont acheté à De
Beers en 2008 la mine de Cullinan (Afrique du Sud) ouverte en 1903. Cette mine a fourni un quart des
diamants bruts d’au moins 400 carats produits dans le monde. La dernière découverte d’exception date de
septembre 2009, pèse 507,6 carats (image de couverture) et serait valorisable à plus de 20 M$.

L’évolution des productions nationales en carats durant les vingt dernières années a été marquée de trois étapes plus
significatives (fig. suivante). Les années 1999-2000 ont représenté celle de la 1ère chute de la production en Australie
et de la hausse des productions au Botswana et en Russie. L’année 2003 a été celle de la montée en puissance de
la production canadienne. Enfin, l’année 2005 été celle du pic absolu de la production mondiale établi à 177 Mct.
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Dans la période subactuelle, trois pays dominent le paysage, représentant 63 % de la production mondiale. Le
Botswana et la Russie ont une production assez stable, vers 32-34 Mct pour le premier et 37-38 Mct pour le
deuxième, alors que la RDC a augmenté la sienne de 17 % en 2008, à 33,4 Mct. Par ailleurs, s’observent une
nouvelle décroissance de la production de l’Australie et le tassement de la production d’Afrique du Sud. Enfin, les
productions prometteuses du Canada et de l’Angola tardent à confirmer.

Au niveau des valeurs des productions nationales, la hiérarchie est tout autre (aux incertitudes près). La valeur la plus
élevée est celle du Botswana (3 273 M$) devant la Russie (2 509 M$), le Canada (2 255 M$), l’Angola (1 209 M$),
la Namibie (918 M$) et la RDC (432 M$). L’Afrique du Sud ne vient qu’après, à égalité avec l’Australie (326 M$).

Une approche grossière des prix moyens au carat des pierres brutes pour chaque pays (fig. suivante) permet de
vérifier que la plus forte valeur appartient à la production namibienne (370 $/ct, échelle spéciale de droite) et la plus
faible valeur à la production australienne (20 $/ct). Les autres remarques sur la valeur unitaire au carat concernent la
tendance décroissante dans la production sud-africaine, la volatilité artificielle en Angola et le faible niveau en RDC.
Le ratio calculé à partir des éléments globaux de l’année 2008 est de 78 $/ct.

Enfin, la répartition de l’offre de pierres brutes au niveau des producteurs/actionnaires montre une concentration de
50,3 % par un groupe d’État et deux groupes privés. Le groupe d’État est le russe Alrosa (34,1 Mct, 2 509 M$). Les
deux groupes privés sont Anglo American via sa participation dans De Beers (27,0 Mct, 2 920 M$) et Rio Tinto
(20,8 Mct, 780 M$). La concentration passe à 60,2 % en ajoutant l’État-actionnaire du Botswana (16,1 Mct,
1 640 M$). Parmi les producteurs de rang moyen se distinguent BHP-Billiton (3,6 Mct, 900 M$), Harry Winston
(3,7 Mct, 280 M$), Petra Diamonds (1,5 Mct, 186 M$) ou Gem Diamonds (0,7 Mct, 225 M$). Ponahalo Investments
(2,7 Mct, 233 M$) est la première société classée du Black Economic Empowerment.

Épilogue - En quelques décennies, l’évolution du marché du diamant gemme a été forte et marquée d’étapes
importantes dont les plus significatives sont la contestation du monopole De Beers via l’arrivée de nouveaux
exploitants miniers, la diversification géographique des gisements (Australie, Canada), la promotion des
diamants colorés, la multiplication des centres de commerce de pierres brutes et des centres de taille. On
pourrait remarquer que l’ex-monopole de la production africaine De Beers assure encore 50 % des ventes
mondiales de pierres brutes par le biais du cumul de sa quote-part de production, des contrats d’« offtake »
avec les autres actionnaires et de l’accord avec Alrosa dont il commercialise une partie de la production. Les
points noirs sont le problème des filières illégales qui perdure malgré l’opération « traçabilité », car il est
fonctionnel et non structural, et le développement mitoyen du diamant synthétique (et de la coloration
artificielle des diamants naturels) qui est une question rarement abordée.
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On a parfois dit que le diamant gemme représente la plus importante consommation d’énergie pour une simple
préoccupation esthétique. Il ne faut pas oublier que, pendant longtemps, la masse des pierres naturelles aux qualités
insuffisantes pour intégrer la filière gemmes a constitué la seule source de diamant industriel dont le rôle est si
important dans le développement économique (forages rotatifs « diamant », outils de coupe de tous ordres dont ceux
du BTP…). La croissance de cette demande a été très forte, relayée petit à petit par la production de diamant
synthétique. D’après l’USGS, la production mondiale de diamants industriels naturels et synthétiques était de 645 Mct
(grains et poudres) en 2007. Soit une proportion de matériel d’origine naturelle proche de 12 % compte-tenu de la
proportion de 45 % de diamants de qualité industrielle dans la production minière 2007.

(Africa Mining Intelligence : 02/09/2009, 14/10/2009 ; Engineering & Mining Journal : October 2009 ; Les
Echos : 08/09/2009, 09/10/2009 ; Mines & Carrières : septembre 2009 ; Mining Journal : 11-18/09/2009, 02-
09/10/2009 ; Sites web bhpbilliton.com, debeersgroup.com, petradiamonds.com, riotinto.com, usgs.gov)
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